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Comment de pareilles prières n’arriveraient-elles pas jusqu’au 
pied du trône de la divine Miséricorde.

Est-ce que nos bons pèlerins ont tous obtenu les faveurs qu’ils ont 
sollicités? Nous ne le savons pas. La liste des grâces obtenues par 
l’intercession de N.-D. du S. Rosaire est longue chaque mois. Une 
chose est bien certaine, c’est que tous s’éloignent du Sanctuaire 
heureux, consolés* promettant d’y revenir.

Nos pèlerins des Piles en sont la preuve, ils accomplissaient le 
premier juillet, leur septième pèlerinage annuel.

Mardi, le 1er juillet, le pèlerinage des dames et des demoiselles 
de la paroisse de St-Pierre, Montréal, en route pour Ste-Anne de 
Beaupré, fait escale au Cap-de-la-Madeleine. Il est déjà neuf heures 
et demie du soir. Les pieuses pèlerines montent à l’église, portant 
des cierges allumés, récitant le chapelet à haute voix. Nous distin­
guons dans les rangs de la procession le révérend P. Provincial des 
Oblats, le R. P. Drouet, supérieur des Oblats, de Montréal, le R. P. 
Duhaut-, prédicateur du pèlerinage.

L’église, toute étincelante de lumières est bientôt remplie. Le 
révérend Père Dozois, supérieur des Oblats du Cap, salue ces pèle­
rines qui s’arrêtent quelques instants, pour déposer aux pieds de la 
Reine du Rosaire l’hommage de leur filiale dévotion.

Jésus sort de son tabernacle pour recevoir les adorations de la 
foule pieuse et la bénir,

De l’église, on se rend au Sanctuaire pour prier ensemble la douce 
Vierge, la Mère de Miséricorde, et chanter ses louanges.

Nous disons au revoir au pèlerinage de St-Pierre, à l’été pro­
chain, et nous lui souhaitons le bonheur de passer alors toute une 
journée sous le regard maternel de Notre-Dame du Cap qu’on a si 
hien appelée la Dame du St-Laurent.


